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LE W « 6 8 l K PIE IX 
Le Manda illustré publie ce d«eia teprèsee-

tant la waf—a qui fut onitruit a* i tM pour 
1'u.uai du Saint-Para P n l S . Il n'asarvi qu'ua» 
tota pour ua voyage d* Rouie à Nantes, t e 
*ouv«raia Pontiiè occupa la centre de le tu-
perbe voiture somptueusement décorée et, par 
I* large baie ménagé? devant lui, a* «casa de 
bénir pendant tout le trajet las foulas qui M 
pressaient le long de la voie pour l'acclamer et 
l'incliner août ses bénédiction». 

C'est M. Emile Trilat, architecte, membre 
de l'Institut de France, qui a donne les plan? 
de ce wagon et ea a surveillé la construction 
< > wagon ne sert plus. Il est remise à Civiu» 
Veccbia. Il parait mémo que des v-iteurs indis
crets et peu délicats ont enlevé, en les coupaat 
avec des canda, plusieurs des magnifiques m 
b!eaux qui l'ornaient. 

A l'extérieur du wagon, une pi*te-lori—0*0-
louré* d'usé grule eu fer poli son d'entrée. A*-
dessus de le pot.» on lit ces paroles du CtajUt i 
«/te per mundum unirers tuai.* Allée à travers 
le monde entier ». Sur les pannouui de B 
porte il y a ces mots en belles lettres retiens str 
tond d'er : « Cher do leu, chevaux de fdi. 
rênes de feu »,qui sont tirés du Lin-* dm Bf$ 
A droite et i gauche de cette porte sont 
les armoiries da Rome et de Nantes. 

La salle dite du Trôna est au mil! 
wagon. Trois figures d'étages en soutie: 
plafond : êtres sont rehaussées d'or et d*i 
Ces statues symbolisent la religion 
par la Croix, le Calice et le Livre. Le 
«rai «lot cassa sade porte les ersaoiries 

Sur l'apéui de lé grande baie, i l y i i M jeet 
dt broare pottsat en relie/ une superbe ereix 
ettourée d'épis et de raisin» qui rappellent le 
frand mystère da la fci catholique, rBuctae-
mtte. Uns attaque de couronnement encadre 
les Igens les Apôtres. Ces igures eat été 
peintes sur suivre per Gerome. 

II y a, de plus, dans l'intérieur du wegoa une 
salle dea Gardes et un appartement particulier 
pour l'auguîa voyageur. — La selle des Génies 
est drapée <* tentures de toile peinte. 

La salle do Trôna est abritée par une voûte 
nssas vaitejoù es détachent les images des 
quatre EvanfeélisteS dans un semis d'étoiles d'or 
entre les Agnes du Sauveur et celle de la Vierge 
i l'Enfant fcn face du Trône, il y a un Christ 
en croix, boit sculpté de Toussais t ; et, au-dessus, 
une toile de Gerome : L'Eglise assise eafre 
saint f terre et saint Paul, où sur le dos d'un 
ecèdre, sont écrits las noms des Pères de 
l'Egli e. tandis qu'au-d«6—a—t sont eparsea les 
ruines des* idoles païennes et des eeuvres des 
oeséuques. 

Le mobilier eu cetnpoaé d'us divan, de deux 
Ubourets, d'une uble sur laquelle on avait 
placé un exemplaire da I* bulle proclamant 
l'Immaculée Conception. 

L'appartement privé du Pape se compose de 
trois parties : an oratoire, un cabinet, et une 
chambre. Dans l'oratoire, il y a tan pria-Diea 
surmonté d'un tableau : l'/attaacutet Concep
tion, d'après un croquis de Millet qui, lui-même, 
l'avait remis à M. Emile Trilat Dans la chambre, 
un Ut de bois noir incrusté d'ivoire avec les 
armes de Pie IX en tête et sur le dossier. Tout 
l'appartement est tendu de drap blanc avec des 
galons violets et or. 
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ent préfectoral 
prêtât de liséré,M. •Moeurs, 

; préfet du jura. II. Trépont, 
» Chalon-»ur4*6ae ; soue-prélet 
r-Seéne, M. Btudard, se ne-pi «du 

réfet de Dote, M. Aldtbert, ae-
de l'Aude ; secrétaire général de 

Guerrier, chef de cabinet du pséétt. 

La reine Rvmralo 
j P—navale est ailes visiter hier l'Hôtel 

de VUe. Elle a été reçue aar M. Oausaet, pré-
udert du Conseil municipal, qui lui a offert 
unacoupe de Champagne et fa remerciée d'avoir 
hosoré PHôtel de «tte des* presatace. 

(a raine e réponde a» malgache. Un inu—> 
prrte a tradarit mm parejfat. 

i Je ito.erc» fts.Tn:rn:r;r, a-t-eile dit, vous, 
Monsieur le président, paraounellcmcnl, et tous 
ira Parisiens du bon e__*il qu'ils m'ont tau. 
Soyea »B—rés que te tarderai la souvenir la 
plus agréâtes de ma v i t e è Paris et ê l'Hôtel «ëviSu» 

Ranavalo eat reteuraée ches elle emportant 
Elle quittera Paris tat-edi pour Reyan. 

Le cercueil de Tycho-Brahé 
Une _»pon_nte découverte vient d'être faite 

dans UrieUteadliae.de Tein, i Prague, où te 
munW-ipam* (bit restaurer le mausolée du ce-' 
libre astronom* danois Tycho-Brahé, é l'occa
sion, da) nirearanali» de m mort. 

Peiatcutd en Dans mars, Tycho s'était réfugié 
ê Prague an lion. L'empereur Rodolphe 11 mit 
à sa flsaoahiea ua observatoire où il compléta 
ses dtcouvartee ictentànque». Il y mourut en lôoi. 

Les travaux eut mis à au une crypta conte-
aant de—t aaatueih svee des aorpsanhahement 
coaservés deuK r_- est eatei de Tycho. recoa-
nateabte à t e s née mutilé daaa ua duel et 
aaa i uni lias i tmiassaiBat tatact; t-*UA calai 
dt sa ftaér, 

Fête militaire1 

Ce matât 1 te heures, le licateaant-coloael 
et las odâoers da te portion centrale du 46' ré-
a-oent d'infect*»*,—nt mit célébrer è l'église 
de Fontainenéaaa ua service funèbre à la mé
moire de La Tour d'Auvergne et des militaires 
da et* mots» soue tes dragée BT 

Dans l'église, décorée de trophées et de dra
peaux, sa trouvaient de nombreux officiers de 
toutes armes, tes détestions ds solda»» de la 
•arnisoo, te général fumes, commandant la 
subdivision, le générai Demassieux, comman
dant l'Ecole d'application de Fontainebleau et 
les chet» de corps. 

ECHOS DE PARTOUT 
. Ls prtelSmté» la •apetllaua a ne* hier 
^ ^ ^ ^ ^ " rajas, al _•_•*•_ MaT Vambevaqaa de •»**_—-

•ha Para*—ay, tt «t. CotenUn. aualstre de Franc» en 
•tya*». 

_ _ _ _ _ La •—art;* 4'aS—1res «• aTrance k Tanger a 
r_i eaaberqaer élz ebeTaax g u la aaltaa eavete an 
eieaMaat a» ai t—pe*—***-

______ k-M Lsubet a v_u« ee suite i'ttpaalUan 
argaa—ia anareé» de l'erphennat «a arts. BU* a SU 
B—44* daaa ta »UiU par Hat* Marie Lauréat 

avant de at retirer. Ma_ I—abat a raaaa à la tseas-
d» Me àrenea Stanaee aux 

, La prtenant é* la Ckaaabr* des -santés 
at aune Beecaenel eat estert, __e aett-, sa ateas* ans 
m«*bm*wc*rpt4t»l9mntm.ae«*»n—m*l. 

La natestea et-euwt-tasra saniiafai t'es* 
rsatea* Mer. k • aiarae, au t_»U4are et nattelenr, 
poaraalaarM. veteeek -etasseea. at—tdtastteQenaea. 

. L'Qttetet -MUM ta Ucta aaa MU caa4i«als 
•4mtekttMrlméBrmmimenlmanamama*'untr%» 
h naatstat aatteakl ee^eamaiene. 

M. ftéfts a-ambartjaem h Atear atardl 
precbala pour Par-. 

La rete*-argaesiu. T*«V* d» laaisaet !.. 
ni aaetva» an taésean ee wtapialai. ea Mlreeat. 

_ _ _ _ _ C - m raaualla U aénaral auette, s-uraulsl 
pour eaalBUSjaa» aar le tevrUetre rraasa-. L* atl-
a-etre e» te autai» Welaan, ravalt ta— ea Stapoalaiat-

teliet-t centre eatt» tslae ea «_-
é»vantaaOiniilld_-t, 4 -aaa* 

_ «lente 
Le aoeatiiaaa de tsssttta et Ua arineea 

rraainli et éttetel de ateatkaa aeat a-rt- .de Otaata 
poair u Bt ai anale. *e Us tteatst aaw aetssn. 

_ _ _ _ _ _nr tûir, 4 Siurs—. a ea U*a ua« . M B J S 

lu V U T I T L j_B_By_y>_iiTrr ' i" 
M. Mas __ks»e. 
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d'-Mto, le* tadaurata- peur te _ 
a-ta_a-n__». 

Lerelat preatte pas mal part k ee» 

k£ GtOVEïq-SOH PE k'__M_s-P 
IL Bevoil. gemaraaar gdalrtl de l'Algérie, 

est arrivé hier soir 4 —_raatlte per te sa pli 1 da 
lé h. U. U était i i n m e i g a l du en_rmen4an« 

aat Jata-aWtemhatta, da Levé, du • 
tenant d -pia-y at de afaf. du Pértatof et 
Savoie. 

A aa doaoo-te da treia. U. l'amiral gasana 
lai a rsmte une dépêche de 1' 

IL sVae-J a retardé BOB. départ. 
U itiaatt g Maraelite l__e teeeQ et aaa orna 

aa-teta qui aarrve-t da Taagar catto ansétv 
mMU * uae heure ptr la Petefaistite. ea la 

M." tevoil partir* aa eolr. ê ê h. 1t. pour 
Toulon où il arrivera 4 7 b. 4*. Il ee raa-S» 
aussitôt ê bord du —astoeé qui la—ma l'am-a 
peu d'Iaataate apréa. 

Avant te départ, te guuvar août général dovoit 
ee rendre 4 lao-ns | Bouches du-__é_a| esmréa 
da sa scour Mme —aurai et aa repaear a—a hui-
—1—» de jours. Lee cirmaateares ne par__ttant 
paa ce délai. Urne Maar- _gs_Mtd t ataraeille 
peaaer la Jow-éa avee aon frère. 

H. OrimaneUi. préfet daa aVmebas-du-Rbôae. 
eat veau aa matin 4 » h 1/j» sauter at. Beatel A 
I-Mal de Caatille. 

— — _ _ _ _ _ _ _ _ _ • « A A A ^ . ^ ^ — * ~ ~ * 

£ebuijetdt l'4lgùit 
Le budget spécial de l'Algérie a été «aie dét-

DÎt-V«L_l_Dt s_iq*r D-e- t io 
11 ee c-tTre aiaai : receUea.Mè?0aa7 b-acs , 

déuen-ea, MéOtoaS fra-os. 
a&t un excédent de recettes da .Os» as- tt. 

ANGLAIS ET BOERS 
Jr ftitvUat giign t frttnUm 

AmMetdam. 26 juia . — _ n eruttaamt Ls 
H » T - , «e matin, la président _r_gar a e u 
l'obiet de grandes ovetiooe de te part du 
public. A aon arrivée i te g_re de Kotter-
ttexn. il a été reçu par le bourgmeotre. en
touré des préaidenta de notnbreuaee corpo
rations, qui lui a souhaité la bienvenue. La 
troupe avec la musique lui a rendu les hon
neurs. 

La foule, énorme at enthousiaste, a acclamé 
chaleureusement le noble vieillard dans 
toutes les rues que le cortège a traversées 
et qui étaient magnifiquement décorées. 

A 1 Hôtel de Ville, les membres du Conseil 
municipal ont reçu le président Krûger, et 
le bourgmestre lui a officiellement souhaité 
te bienvenue, dans un discours où il a dit 
que te population de Rotterdam était de 
iu)ur aviK- les républiques du Sud-Africain, 
dans la lutte grandiose qu'elles soutiennent. 
Ir^ua un lunch a été servi. 

La cortège a traversé 1a villa en voiture 
at, sur tout la parcours, la foule était telle
ment considérable qu'il avait peine à avan
cer. De nombreuses adresses de sympathie 
ont été présentées è U. Kruner. Dans sa ré
ponse aux discours officiels, le président 
n'a casaé d'exprimer sa confiance dans l'heu
reuse issue de la guerre. 

d e aWr-ft-étes sytUmtiqa» a _ U l ' f i - R f f 
Harrismith, 9& juin. — Deux colonnes an-

Saisée oat fait avee succès 1* vida dans tous 
s districts de SpiUkop. Kastael et Bethléem. 

BUes ont détruit las moulins, tes machines à 
vapeur, et ent enlevé tous las instruments ara
toire*. Outra estte dévastation systématique, 
allée ent rapporté ua gros butin en grains, 
farine*, fourrages, chariots, chevaux, mootens, 
bête* è «ornes et mualttoas. 

nrendfard, _> juin. — Les Boers ayant attaqué 
le a* rarrtera-garte de la colonne Pilcher 4 
Orange-Pont ent été repoussé* avec d* grosses 
perte*. Leur attaque avait été facilitée par un 
incendia da la baouaaa qui s'étendait sur pin-
sieurs milles. 

é* <•» 
Une dépêche du Cap au Dmily Util ansan-t 

Sue l'invasion e'etend toujours dans te colonie 
u Cap et que lea fore** béer* continuent 4 

faire prouva d'une grande nativité. Certaias 
dis-sets «ont naeolument ans- l'autorité des 
Boers. 

Une dépêche de Qra_Mte.net annonce qu'4 
une réunion d* fermiers, M. Uaasdorf. membre 
de l'Aaaemblée légisteuv*. a fait un dleoeur* 
dans lequel U a déclare qu* s'il était _>roè de 
choisir entre la raine et la «vmpa—lie pour lea 
_o*r.s,il eonseiileradtux. feionerij d*s* ,oindre 
aux comme—dos du Traasvaal. 

Ke-bartteoio-te da Cap), a» juia. — Des fer
miers prisonnière dea Boers. puis reléchés, ont 
donné lea renseignements suivants : 

Le commandant Conroy et son coramaa—» 
se sont avancée en territoire allemand, où lia 
ont demandé asile. Lea autorités aitemandes 
ont refusé de recevoir tes Boers armée. 

Daa ismmee et dee enfants, avec quelques 
hommes eena armée, sont allés dans la Damara-
tend. Lé. las autorités ont placé las femmes et 
tes enfanta daaa un camp près de Scb—tidt 
Drifi et oat arrête lae hommes. 

Oa dit que les Allemands sont disposés à 
procéder 4 l'extradition de ceux que tes anglais 
pourront réclamer. 

Le Cap. 86 juin. — La statistique officielle de 
te peste donne trois nouveaux cas da peste et 
sept décès. ^ • ^ • • ^ • ^ • ^ • ^ • ^ • ^ • ^ 

ÉTRANGER 
Al_-_Lt,_X_. - AHtfru te «endettes.-- Le 

_*a_U*m***0er (Moniteur de Berlin) annonce 
qée de sèrieueao difncultôs ont surgi entre le 
e-a-ceher M. te eemte de BOlow et al. leeomte 
Poeadovraky. mlntetr» de l'Intérieur, aa raison 
da di-èreoees d'appréetetiea sur la politique 
intérieure. Le marne journal ajoute que ht. de 
Thietea. directeur *>nér*l des cheauos de fer. 
songerait è démissionner et qu'il faut s'attendre 
è dee ona-gemeaU ptochains dans la parson-
uel des haiit* frinntionnalr^s. 

Soummuu dda—ttr* financier. — Berlin, 
ad JUlB, - Ut- aatestroBhe. Ba-u-èras-teas-
maacèaa par te krach des banque* foncières 
continuent, après l'e-ondr*m*nt de te Credi-
tanstalt da Dresde et dae étebltesemente qu'elle 
commanditait, te faillite do te Uipsigar Baa_ 
a eauaé uae vertu-la panique. 

Cette banque aat victime daa spècula_o_s ds 
son direote-r. ht. Bxner.qai vient d'étr* arrêté. 

Dreade. » juin. - U Dreadnar Bafak a été 
envahie par une foute très «xcltéa rèclamaat se* 
titre* et ans dépéte. 

La banque a payé à tous sas guieheta. 
L'attuenee était tell* qu'il a telle requérir 

las gendarmes at dls__u*r daa nnmaiiiii 
d'ordre. 

Afin de oalmer te panique, te Dreedaer Bank 
s'est déclarée arête m rembourser tes dépéte 
d'argent a long terme : ua citent * seart&é 
••00 marks d*i-teréte pour raatrar da suite an 

ht — - t g - i l a s nliffiéua. — Las 
auteur* aBuaçoa—ee des incendie* des églises 
daa Aaturiaa seat deux aaar—ùstes venant de 
Baeaos-AjTt—. dont te présence était aignalée 
étenute quelque» jour_ 

La population da Mores- en voyant brûler 
I image du Christ a vereè d'abondante* terme*. 
Lea Incendiaires n'oat eemmis s-rua vol ; laa 
_*e_K eut été retrouvée parmi tes cendres. 

L'srabevêque do Yatenae. en préaenca de 
l'agitation, a décidé de supprimer tes proecav 
•tens du Jubilé dans te* race. a_a d'sra pêcher 
des troublas. 

L'èvéque da Pampalune, malgré las recoro-
mandstions dae autorités, a déaidé de recom
mencer aas pmnacBinnFi. Las moaugaard* 
aaraient raaolna è venir ea ville peur appuyer 
te ma—iféetetton raugteue*. 

—aaa cette situation, te) autorités civiles et 
BM-te-ee sont aaeidéas 4 ampêesar la tab-é 
aar te torce. e - y a néeeaetté, 

A» Farltaataf ssaagwsl. — Quoique la 
Chambre ne aeit pas enaere constitués, ht. -uV 
• etn. iaroquaat l'article da règle—acat agph-

sahle quand il segrt d'uae acTaire gra\«, 
annonce qu'il provoquera demain on débat sur 
la questien religieuse. 

Le député répaMiecla, bt. Basez, demande è 
prendre la parole sur le mémo ^ujet ; en eontté-
quenee. en s attend 4 un débat important entre 
M. «ilvela, parlant au nom des catholiques, et 
V. Hnnez, au nom des libres-pe—âeur-j 

BSPA-NE BT POBTTGAL. — Quelques 
journaux de L—abonne, condamnent te politique 
du gouvernement portugais, auquel ils re
prochent de transformer le Portugal an une 
province britannique, et ils exhortent è main
tenir et garantir te neutralité d'une façon réelle. 
dans le cas où un conflit aurait lieu entra l'An
gleterre et l'Espagne au sujet de Gibraltar. 

ITALIE. — A la Chambre — Rome. 36 juin. 
— Dana ea séance de ce matin, la Chambre a 
approuvé le crédit pour la construction d'une 
ligne téléphonique internationale reliant l'Italie 
è te Suisse. 

La Chambre e approuvé le budget de l'Inté
rieur au scrutin secret pur 1S7 voix contre —'• 

La Chambre discute le budget des travaux 
publics. N 

•tsLLANDG. - Les toilettages. - Aujour
d'hui. 97 juin, ont lieu en Hollande les élections 
de ballottage pour la 9* Chambre. Il y a lieu de 
croire que malgré les efforts du parti libéral, 
les conservateurs maintiendront les positions 
déjè conquises et gagneront probablement une 
douaai ne de voix. 

Rl'SSUE — Hier, le major générai de MoUke. 
chef de te ileputation militaire allemande, a été 
reçu 4 Pélerhor, dans le palais Alexandre par 
l'empereur, en audience particulière. 

L'empereur a examiné ensuite avec attention 
l'uniforme dee troupes coloniales allemandes. 
L'ambaseade—r allemand a offert un dîner en 
l'honneur de te députetion militaire allemande. 

AITRICME. — Inauguration. — Léopolda-
dadt. 97 jute. — En présence du ministre —olu-
chowaki et des membres de sa famille, a eu 
lieu l'Inauguration solennelle du monument 
élevé 4 te mémoire du père de ce ministre. 

Violation d* neutralité. — Tienne. 37 juin. 
— La IMvteche Xeitung apprend que des 
pièces d'artillerie, principalement des canons 
rayée, formant le chargement de 13 wagons et 
provenant dea métallurgice de Pilsea (Bohême). 
•nt été embarquées hier 4 Tri este sur le vapeur 
anglais AoMiw è destination du sud de l'Afrique 
pour l'armée anglaise Ce journal proteste 
contre cette nouvelle violation de te neutralité 
da l—utrieha. 

Arrestation d'un anarthisU. — Tienne. 
37 juin. — On mande de Presbourg «Hongrie) 
sa iieues TagUatt : A -rttek, où l'empereur 
s* trouvait mardi at mercredi pour inspecter 
lea troupes, la police a arrêté un individu qu'on 
croyait être un anarchiste et qui a été trouvé 
porteur de lettres d'anarchistes connus. 

L'arreetation a été opérée 4 la suite d'un avis 
venant de Baie (Suisse). 

CUBA. — La présidence. — La Havane. 
-I juin. — Voici las noms des trois candidats 4 
te présidence d* te république future cubaine : 
Bstrama Palma, général Maxime Qomcz et 
Bartolomo Maso. 

La candidature de M. Bstrama Palma ran
çon-*, de grandes sympathies. 

Le général Gomex part aujourd'hui pour tes 
Etats-Unis, afin da conférer avec M. Palma, aa 
sujet de la question présidentielle. 

AUSTRAUE. — Au Parlement. - Mel
bourne. SB juin. — L'expulsion de te Chambre 
dee représentante de M. Pindler, député ou
vrier de Melbourne, qui avait laissé reproduire 
d u e son journal un article diffamatoire contre 
te rei. rencontra dans le Victoria une approba
tion générale. 

Les députés ouvrière evaient même demandé 
la suspension, jusque ls On d* la session par
lementaire, de leur collègue, mais un amende
ment deae ce cens fut rejeté. 

!«Ot'%-AA-i-BCOBSB. — Halifax. SB juin. — 
Un tr -ê ta t senaationael s'est produit hier aoir 
dans une Balte de réunion publique. 

Tandis qu'on montrait un portrait du roi 
_dwt_ud VIL et que la musique jouait l'hymne 
national anglais, ua homme se leva, le cha
peau sur te tête, pour quitter te salle. L'évêque 
angUcaa d* te Nouvelie-Bcosss s'approcha de 
lui, et au milieu dee applaudissements de l'as-
ftistence.I» déco ùTad'un coup votent, en disant: 
* Tous devriez avoir honte da 

~JXHM~Lej Sbasq-ar de AT. _e»«i-r©rtt. 
— Yokohama, at juin. — Aujourd'hui ont eu 
lieu. 4 Toklo, lea obsèques solennelles ds l'an-
cîen ministre eat—saine au Conseil municipal. 
La tonte était Immense sur tout le parcours da 
cortège. Le marquis Ite a nroaoncè l'éloge 
funèbre du défunt. 

GUERRE ET MARINE 
_ _ PROMOTIORS DAMB L'ÉTAT-MAJOR 
La Gaulois publia cette information : 
gas t décidément dans te première semains 

de juillet que paraîtra te prochaine promotion 
daa— l'étet-maior général. 

Cette promotion comprendra deux divteioa-
nairaa et ciaq brigadiers; U cet fort probante 
que te troteième étoile ocra donnée au général 
Brancha, ancien directeur d* te cavalerie, com
mandant par intérim la > division de cavalerie 
è Melun. et au général Fabre. commandent 
par lntèr—a la «> division d'infanterie 4 Par-

te grade de général da brigade, on paria 
beaucoup du colonel Guillet. qui a commandé 
très briuarument, en Chine, le régiment de 
marche de souave, et fut cité piuat*urs foi* 4 
l'ordre da la brigade Beiiloud. et du colonel 
Amour—. directeur de l'artillerie au ministère 
de te Guerre, un officier très distingué et qui 
ce—Iptere parmi tes plus jeunes officiers gé
néreux. 

LBB ASSAUTB D ' - S C R I M E 

La Francs militaire publie l '__ar_u-
- a n suivante : 

Le minletredete Guerre vient de réglementer 
te parti-pari aa daa effleters et daa hommes da 

8 2 F B O I L L K T O N DE L A « CHOIX » 
tm jn*» iOOt 

U FMCÉEJU FORÇAT 
Las cheveux courts du forçat teti-biraie—t 

d'autant plus a_rament que aa scaur Lucie, 
sous le nom da laquelle Alice voulait taira 
évader -tero, avait au contraire une épaisse 
auréole da cheveux noirs -atureUa-M-t 
ondulés. 

C'était ua peint capital 4 cran-uncr 
Il fallait uae perruque c_actee_e__l_te sur 

la modela dé la coiffure de Lucie. 
C'était la seul moyen 4 employer pour 

arriver 4 une ressemblance exacte e—tre la 
frère et la soaur. 

r.e détail était d ' u s importanoe o___dé-
r-ble. 

En le négligeant, on pouvait tout perdre. 
1 ;ne perruque postiche était même te pra-

mièra chose qu'elle avait 4 sa procurer. . 
H) le te comprit. 
Mais un nouvel obstacle surgissait : 
Klle regardait comme une ebose impossible 

d'aller < hex un coiffeur de Melun, ou elle 
était <V:jk connue, acheter une perruque. 

Bloacte comme lea épis, non seulement elle 
ne pouvait s'attribuer son acquisition, mais 
«ncore, munie d'une chevalure opute-te.rte-
n'eut expliqué son achat. 

Nonl. Ella n'oserait jamais entrer daas 
une b e u - u - t ds coiffeur, pour y acheter e_ 

y commander u s a perruque postiche, qu'alla 
Mt blonde ou qu'aile fût brune I 

Cala hit apparaissait comme aaa o-esa 
imposaible 

Ce simple achat, insignifiant aa lui-mêemc, 
qui 4 Parte eût paaaé inaperçu at sa Mt 
effectué saut danger aucmn, aurait, dans 
une villa etmme Melun, une tout autre 
portée 

Bile la aaaiait d'avaaaa. 
Parfois, alla s'irritait d'être ainsi arrêtée 

dans sea projeta par celte st-pute quaat.aa 
da perruque. 

Alera elle tournait te dif_auh- au sa discal 
qu'elle ellég-arait au perruquier chex lequel 
elle ferait choix du poatteba, que aoa acqui
sition, ua paa anormale at singulier*, était 
une commission qui lui avait été donnée par 
une amie qui h—bâtait la campagne. 

Non, alla avait beau- taira at beau dira, 
alla Matait bien qu'aile n'avait paa eaue-
d'audace pour jouer cette comédie, pour 
mentirl 

En constatant, 4 force da raisonner at da 
discuter evas elle-même, qu'alla ne pouvait 
décemment at sans danger acheter une per
ruque bruns 4 Melua, alla sa consolait aa 
songeant qu'elle pourrait plus ai té ru aat tmin 
cette acquisition 4 Parte. 

Elle sa préposait d'y aller proehaiaaiaat, 
seus le premier prétexte veau. 

Ce n'était paa d'ailleurs la première f—te 
qu'elle siéeuteit ea pâlit voyage. 

Perfoie a ïe y avait aceempagné aa bclie-
smur et towvsnt Lucie Mol in, que aaa éccibl 
y »_p»l_e_ a t s u Iréataouneat, 

Cette dernière lui avait même proposé 
tout récemment da l'y irraiRpagaar avant 
la fia de l'année. 

Riea ne lui serait donc plus eiae à aile, 
pendant que Lucie ferait sas a-aires person-
aellea, que de sa rendre une— un o—ifTeur 
pour y aohatar eette fameuse perruque, dont 
te seule poggaggion était bdriasée de dlfaV 
eultéa qu'elle a'avait nullement pré—u**. 

Doac, aaaiate-aat da as cet* là plus d'a_i-
teele. 

- l ia Matait qu'il reliait agir aaas tergï-
varsar, car I M nouvelles qui lui parveaeieat 
da Marc devenaient chaque jour plus déso-
lantea et plus décourageantes, surtout aa M 
qui concernait aon état d'Ame. 

Elle aavait qu'il s'exaspérait uitement al 
que M nervosité prenait parfois ua caractère 
sérieusement inquiètent at lui donna.it 4 cer
taines heures dea allures d'halluciné. 

Ella comprenait que Vi l avait accepté la 
petite mutation tte Jémê-CkrUt qu'alla 
lui avait ai timidement gl issé* lors da M 
dernière visite, •'était, non pour le lira et la 
méditer, m-w uniquement peur aa P M te 
asteatillgsr, elle. 

Il avait accepté aoa aeuveair religieux 
comme il aurait accepté un objet profane, ua 
bibelot da fentei_ie. et cela par pure galan
terie d'homme du monde. 

Elle éprouvait ua indiaibte aurremeat da 
- a u x à M dire qu'il s'userait pas de ee boa 
remède moral qui lui venait d'elle, et qui 
était aa ai puissant, ua gj _Mrg_rag appui, 
_B Al résl •ej__lste_r: 

troupe aux assauts publics d'escrime et antres 
exercices physiques. 

Les demandes des municipalités ou des 
Sociétés civiles ne pourront être ecrordées 
qu'après avoir été soumises pour approbation 
au ministre de llntérisur ou aux préfets. 

Dans les çarnisons. le commandant d'armes 
se prononcera sur les autorisations sollicitées : 
en dehors des garnisons et sur leur territoire 
de son commandement, c'est le général en 
chef qui statuera: enfin, en dehors des corps 
d'armée, il en sera r' -é au ministre. 

Le maintien des u :iers et militaires auto
risés à prendre part aux reunions sera l'objet 
d'une surveillance particulière. 

Aucune rémunération ne devra être acceptée. 

Tfris. route 
CON8EI-LSR MUNICIPAL BT OKPUTC 
I.e tribunal correctionnel de Cosne a con

damné hier M. Gillet. conseiller municipal de 
cette ville. 4 100 francs d'amende. 1 franc de 
dommages-intérêts envers la parti" civile. A 
5 insertions du jugement dans les journaux et 
* affiches de ce jugement, pour injures 4 
M. Claude Ooujat. député de Cosne, à l'occasion 
de ses fonctions de maire. 

OBUX PBMMBB COUPEES BN MORCEAUX 
Les débats de l'affaire Richetto ont continué 

hier devant la Cour d'assises du Rhûne. On a 
entendu de nombreux témoins. L'accusé ne 
s'est pas départi un seul instant de son sang-
froid, niant énergiquement les charges qui lui 
paraissaient accablantes, reconnaissant au con
traire celles qui ne lui paraissaient pas dange
reuses. 

Richetto garde toujours le même cynisme 
riant, ayant la répartie très facile en face des 
témoins qui l'accusent. 

LKB DIFFAMATEURS OU OLBROE 

Le tribunal d'Aux erre a rendu son jugement 
dans le procès intenté par plusieurs prêtres de 
l'Yonne au journal le Bourguignon. 

Le gérant du journal est condamné 4 25 fr. 
de dommages-intérêts envers trois des prêtres 
demandeurs. 

De plus, le Bourguignon est condamné 4 
l'insertion du jugement. 

BNLiVBMBNT D t » » «JEUNE FILLE 
L* tribunal correctionnel de Bourges a jugé 

hier une affaire d'enlèvement d'une jeune fille. 
Victoire Stenegry, commis en novembre 4 Cha-
teau-Gontier. 

Le bohémien ravisseur, Camban. a été oon-
damné 4 10 mois de prison. 

Le père de la fillette qui la vendit pour 
3) francs a été condamné 4 la même peine. 

-E___>J -V-TF-Tl . 
Cherbourg. — L'aviso lois, commandé par 

le capitaine de frégate Huguet. rejoignant la 
station de la mer du Nord, a touche à la —arée 
haute le rocher Biroch. 4 proximité du cap 
Lévy. 

Une voie d'eau se déclara, et te cale fut, 
envahie par l'eau. L'avise put heureusement' 
gagner te petit port de Fermenville où il s'échoua 
et fut secouru. 

Haint-Jean-de-Terre-Neure. — Le vapeur 
anglais Lusitania. parti te 18 juin de Liver-
pool pour Montréal, est échoué au cap Ballard. 

Les passagers, au nombre de 600. ont été 
débarquée. Il n'y a eu aucun mort. Oh espère 
que la cargaison pourra être sauvée. 

Quand 1* bateau a touché, les voyageurs ont 
été pris de panique, et ce n'est qu'avec diffi
culté qu'on est arrivé 4 les sauver. 

Les femmes et tes enfants ont été débarqués 
les premiers : les hommes ont suivi. 

Un grand nombre de voyageurs du trans
atlantique Lusitania ont reçu des contusions. 

La Lusitania était sur le point de commencer 
le service dqs voyageurs entre Montréal et Le 
H terre. pour le compte de la nouvelle ligne 
franco-canadienne subventionnée par le gou
vernement français et le Canada. 

RETOUR DE CHINE 

Marseille. 36 juin. — Le Uytho. transport de 
l'Eut, qui rapatrie 1 360 hommea de troupes du 
corps expéditionnaire de Chine et de nombreux 
officiers, est attendu daaa peu de jours 4 Port-
Saïd. 

Contrairement 4 ee qui a été dit, le Uytho 
viendra d'abord 4 Marseille. 11 laissera une 
partie des troupes qu'il ramène ; il ne se diri
gera qu'ensuite sur Toulon. 

m 
PÈLERINAfiK DE ROME 
•set la prtaldano* d—umear a* S. Bat. le eardlaal 
langeait* 1 are—>***.<_ «a n*t—e. — Cinq ievr* * 
Jtaw— «r MF*** eiremiaire en Italie. Orne au m tep-
temtre ttoi— vulu daa aancta—ires e*Ubra*:_sa_w, 
Loretta, Balagaa, Paéoua, «t des vUlee de Turin. 
« U N , Mae, ruruae*, Toala*, Milan. 

Train d* Part* (distança de _aaa* : î a s kil.) 
CemmUMon romaine. — S» Haett. —S ftanca; 

S* alaaaa. Ma traaea ; f claese, S» francs. 
Bêlet. — *• claaae, Ul fraacs; S» claaaa, SM ftanaa; 

1» datât. ïî« francs. 
Train a* Lyon «iata—c* da _*_• : 1011 _uj 

" data», US francs; 
»a——a-tm francs; 

V claaaa. SIS ha*ai . 
Train de Mare aille RMatanee dt Rame : Me kil.) 
Cemmteêiem rematme. — t* etaaaa, i _ (rases; 

Si claaae. IST francs; i» claaae, SU fr. 
Motel. — 9- claaaa. _ t (raa«a ; t> claaae, SM francs; 

V claaaa. au francs. 
Pour la* pèlertea da la frea—tre, las prix aeat ated 

•___T~ 

Prit aaa .ta francs ; s» claaaa. 
» a u aapess a* T I _ _ _ _ I * 
Cawiii(nri_r«i_*<ia«.—»c__ 

17t fraaca ; l~ cUaae, SIS francs. 
Bétel. — te claaae. ta fraaca; a> liaitt Ut francs ; 

1» classa. SM Sraacs. __B—__——i 
Met* prix soaprtBaeat tous ta* frai* 4» 
t—anttare. laaeaaant at —-tant, éana las ce 
iadiaaéa* aa Urrat ê* r*a_*lajii-inta. {Le 
em Secrétariat eénérat. au Toi *m Beti.J 

Pour toas r»asaaraiMaata,Failraasaia tt. Alex, ataa-
Bstlt. aacrttalra c-taral eu Patoateage, cher M. Lèan 
B-na—. aa V«ldâVBeta, par Wat_*r*vula aura- . 

on **M eneel c*vva*e***ra : 
Peur le B _ _ Oe Parte, vu» U. a. i_—-, M, boa-

levard Hataaaiaaa. a Paris. a 
Pour Isarsin —> Lyon, avae M. natta, 1t. «mai TU-

«it_ 4 L-ta. _ ï ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Pstsr le treln de 

tara, T, a_ | 
MareeiUt. avac u ». P Benavan-

M inïasion de santereltes 
L e fléaiBi 

A tous les fléaux contre lesquels nos agricul
teurs ont è lutter vient s'en ajouter Vin nouveau. 
et des plus redoutables : 

Dans la Camargue, les criquets ou sauterelle* 
ont envahi et recouvrent littéralement tso hec
tares de territoire. 

L'invasion forme cinq foyers. Mont las prin
cipaux sont situés aux environs immédiats du 
canal da Rousty et sur le domaine de Tourtou-
lèae, qui s'étend 430 kilomètres au sud d'Arles, 
sur les bords du Khône. 

Dans la Charente, la Charente-Inférieure et 
les Deux-Sèvres, le fléau fait aussi des ravagée 
considérables. 

8ur les lignes ferrées de Niort. Poitiers. 
Ruffec et La Rochelle, il exista depuis quelques 
jours des bandes énormes dé criquets. On les 
voit suivre les rails et les accotements de la 
voie en bataillons épais, marchant vers l'Oues*., 
et chaque train qui passe en écrase un nombre 
considérable. C'est 4 ce point que l'on sent 
durant tout le voyage une odeur infecte prove
nant de la putréfaction des cadavres de <xa 
insectes le long de la voie. 

Leur abondance éuit telle do côté de Pam-
proux (Deux-Sèvres) et Loulay. arrondissement 
de Saint-Jean-d'Angély. qu'un train de mar
chandises a eu, de ce fait, plus de vingt minutes 
de retard. Ces insectes, broyés par les roues de 
la locomotive, formaient une messe gluante qui 
faisait patiner sur place les roues do la machine 
et l'empêchait d'avancer, malgré l'emploi du 
sablier. Il a fallu balayer la voie et nettoyer lea 
roues de la locomotive pour lui permettra 
d'avancer. 

En 188*. U s'était produit déjè une très forte 
éclosion de sauterelles en Camargue, et tout le 
Taicarès en fut recouvert. Il y a quelques 
années également, le territoire de Maassane. 
dans la vallée des Baux, fut dévasté par le même 
fléau. 

M. OrimaneUi, préfet des Bouches-du-P.bône. 
interrogé, au coure de la séance de la Com
mission départementale, sur les mesures prises 
pour préserver la Camargue, a indiqué que 
toutes les mesures avaient été prises. Dès 
l'apparition du fléau, il a envoyé d'urgence dea 
professeurs d'agriculture dans les sept pro
priétés envahies par les colonies de criquets. 

Les dommages causée jusqu'4 ce jour sont 
sans importance, parce que les criquets s e 
trouvent cantonnés dans daa enclos incu.tes. 
et surtout parce que l'invasion actuelle s'est 
produite 4 une époque rete—vemeat tardive. 
Les récoltes des céréales et des fourragea ont 
pu être effectuées avant que les criquet» aient 
occasionné de sérieux dégâts. 

Le préfet a pris on arrêté ordonnant l'exécu
tion des mesures de préservaUon. Lés proprié
taires et les fermiers se se—t conformés aux 
instructions qui leur ont été données. 

L'arrêté ajoute que le fléau pouvant devenir 
sérieux et même grave l'année prochaine, le 
préfet a ordonné également l'application des 
mesures de préservation et fera surveiller les 
«closions et procéder aussitôt 4 la destruction 
de tous les jeunes acridiens. L'emploi des so
lutions de monosulfure de sodium, qui a donné 
d'excellente résultats lors des invasions de 1838 
et 18M, sera généralisé. 

Coanuneat l e a d é t r u i r e 
Les sauterelles, contre l'envahissement des

quelles il va falloir nous défendre, aont de 
l'espèce acridium marocannm (acridien ma
rocain), et leurs proportions atteignent de 4 é 
• centimètres dé longueur. Contrairement é ee 
que l'on croit en général, et en dépit de leur 
désignation exotique, il ne faut pas supposer 
que les sauterelles puissent srriver par vols en 
traversant la mer ou même de longs espaces de 
terre. Elles sont autochtones et naissent sur 
place. Chaque année, il se produit desèclosions 
qui se multiplient 4 l'infini, si l'on n'y prend 
garde, avec une abondance d'autant plus -dan
gereuse que l'instinct des sauterelles les incite 
4 pondre sur des' mantilles, loin des terres 
labourables ou cultivées, où leurs œufs sont 
hors d'atteinte et ne risquent rien de l'humidité 
de l'hiver. 1 

On emploie divers procédés pour détruira 
las sauterelles : il en est un qui consiste è en
tourer de broussailles auxquelles on met en
suite le feu les parties de territoires envahies 
parles acridiens ; mais celui-14 ne se peut pré-
tiquer partout. Le moyen le plus généralement 
en usage est un appareil spécial, appelé tente ; 
il se compose d'une pièce de toile de 18 mètres 
de long sur 4 da large, munie vers les extré-. 
mites de deux sacs qui forment poches. La ma-1 
ncauvre d* cet appareil est simple, et, en quel
ques mots, je vais tt.cb.er de l'expliquer. 

Dca qu'on découvre un foyer dense de saute
relles. 4 quelques mètres de distance en étend 
te tente que tiennent quatre hommes par chaque 
bout, de façon que tes deux tiers de le toile, 
reposant sur le sol et l'autre tiers étant souleva-
4 angle droit, elle forme une sorte de barrière. 
Ce piège dressé, ciaq ou six personnes font un 
mouvement tournant, s'en vont en arrière et 
chassent, avec des bétons, les sauterelles qui 
viennent se buter sur la toile, dont on rabat 
aussitôt la partie aupérieure. Les sauterelles I 
sont alors prisonnières et il ne reste plus qu'è ' 
lss tuer en les secouant fortement. On le* 
emmagasine ensuite dans les poches ea atten
dant de les enfouir. Dana un seul coup de tentai 
on peut prendre de dix 4 vingt litres de criquets. 

Pour la destruction des jeunes pontes. M. La-
roque avait expérimenté en 1894 l'emploi de 
solutions diluées de moaosulfure de sodium 
qui a la propriété de les dissoudre. Il avait 
obtenu de merveilleux résultats. Les essais da 
ses pulvérisateurs tarent radicaux. 

LA PROTECTION DE L'ENFANCE 
En France, en Belgique, ea Danemark et en 

Russie, il existe des lois* qui Interdisent de 
servir 4 boire aux enfants avant ua certain 
4ge, 4 moins, bien entendu, qu'il ne s'agisse 
de consommations inetTeasites comme le Du-
tannet tonique *t apéritif. En A-gteterre. il n'y 
a aucun règlement de ee genre, et des péti
tions circulent en ee moment pour que l'entrée 
des < pubUe-kouM » soit interdite aux enfants 
trop jeunes. Il (but espérer pour l'humanité 
que l'Angleterre se mettra au niveau des 
autres nations. 

De aa qui aa paasait an elle, pas ua maK 
a'avait paaaé par aas lèvres. 

Il était da toute évidence qu'alla ne pouvait 
'flaira part da aat projets téméraires A s e a 
frira ou 4 aa balte scaur A cela U y eût eu 
Coite; mais elle aurait pu du moins s'en ou
vrir 4 Lucie Molin qui peut-être l'edt eacoav 
t - f é e , aidée, *At servi sea plans. 

t n somme, il s'agissait de son frère, 4 elle, 
da aa délivraaaal 

• t o a l a preaaattl Il fsliait r_rraa_ar naa 
seulasB-at 4 la prteea, dans laquelle M ujua-
teruent ri agonisait ; mais encore, at surtout, 
il (allait l'arracher è la tentation du suicida 
at par conséquent aa plus grand crime que 
l'homme puisse accomplir éo-tee lui-marne I 

A ce oriine qui, an lui fermant 4 jamais las 
pertes du eial, la condamnait 4 te damuatioa 
éternelle; suppliée pire que e—h_ du bagne 
sanafla! 

Chose curieuse, te person ne è laquelle Alice 
redoutait te plus ds s'ouvrir, at vte-4-via de 
laquelle alla était porta* A farder la plus ri
goureux secret, était l'aumonier da ta prison. 

Députe la jemr ad «Ua était venu* s'iaa-
talter sous la toit da aon frère, il.avait spon
tanément gagné aoa estime al aa conflame. 
Ce prêtre, supérieuremeai intelligent et ain-
aarement dévoué, avait ai Bien compris tes 
BsulUplea at délicates so-ttrensas da l'orp-e-
liae, qu'il y avait apporté te Baume qu'allas 
réclamaient. 

U . é t a i t iBtereaaé d* façon parUeulière 4 
eette créature toute de blancheur at de pureté, 
qui Cateait ua ai ainguliar contraste avec 
l a . êti_B___f4i__t_ qm'il Crfite- t _ - _ M j t « r . J 

Elle lui était apparue comme un lia imma
culé au milieu de cette lia «rue renfermait la 
prison où aile v ivai t 

La lecture da cette Ame, 4 te fois grava at 
sereine, enthousiaste et ingénue, reposait le 
prêtre dea spectacles écœurante qu'il avait 
journellement sous les yeux. 

Et c'était précisément parce qu _ lisait 
avac uae clarté merveilleuse en elle, que la 
jeune fille évitait avac gain 4 a lui revoter aaa 
projeta hardis. 

Klle appréhendait qu'il aa vit pas lss choses 
sous les mêmes angles qu'aile ; qu'il trouvât 
mal ea qu'alla croyait être bien; at qu'au 
lieu da l'approuver daaa aon entreprise — 
qu* paut-eteemAme il eût jugé - r _ _ _ _ _ t e — 
il la combattit energiquement. 

A la eeule attitude gênée de la Jeune fille, 
è son empressement 4 l'éviter ea toute occa
sion, 4 sa dérober pour ainsi dire, t*aumônier 
avait compris qu'il se passait quelque chose 
im particulier an allé. 

Mais il la laiaaaita'aloigaer, le fuir mente, 
aaehant bien que ai alla avait daa confideneea 
4 lui faire, cas confidences jailliraient d'elles-
mêmes. 

Sur ces entrefaites, Marcel, A la suite d'un 
refroidissement, fut atteint d'une bronchite 
aasez grave qui le mit dans l'obligation de 
garder le lit pendant toute uae semaine. 

Cette circonstance fit naître ches Alice te 
pensée de profiter de la maladie de son frère, 
peur mettre son projet 4 exécution. 

D'avance, elle en avait combiné cette fois» 
l'ensemble et les détails. Elle tenait dans aa 
•arveilé te_s Isa moyen» qui devaient «o&> 

courir 4 sssûrer te succès de son entreprise.' 
("était bien simple. * 
Elle prierait Lucie Molin, qui devait danS 

sa pensée, continuer h todt ignorer, de venir 
dea que Marcel serait mieux, passer une 
aprèa-midi 4 la prison. 

Elle conduirait la jeune femme dans la 
chambre du convalescent, où se teftait tout 
le jour Mme Froment. 

Ella les laisserait tous les trois assemblés, 
et elle, nous ua prétexte quelconque, s'habil
lerait pour sortir 

Se chambre qui était très loin de celle da 
son frère était attenante au salon, où l'on 
n'entrait plus depuis que Marcel était malade. 

C'était dans7 le salon qu'elle cacherait A 
l'avapce, et cela très aisément, dans un 
bahut, n'importe où, les vêtements destinés 
au travestissement du forçat. 

Cala fait, elle descendrait tout ___&__• 
lement, l"ailuve calme et l'air naturel, dang 

Ja grande salle où se tenaient les gardiens. 
Là, elle dirait 4 l'un deux, que M. le direc

teur désirait qu'on lui amenât de suite le 
détenu Marc Ducos, ayant une communies» 
tion pressante 4 lui faire. 

D'avance elle était certaine qu'elle n'avait 
qu'A donner cet ordre pour qu'il fût aussi toi 
exécuté. De cela, elle était formellement co_> 
vaincue. 

Elle remonterait dans les appartements da 
son frire en même temps que le prisonnier. 
Elle introduirait ce dernier au salon en 
invitant le gardien à sa retirer. 

( 4 antrtrrr.) 
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